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Enfant 
 

 

Parmi ces corps sanglants, 

Là, pieds nus danse une enfant, 

Elle chante pour ces corps allongés, 

Morts c’est la triste vérité. 

 

Elle danse, 

Sous cette pluie qui ne finit pas, 

Elle chante, 

Cette chanson que je ne connais pas. 

 

Des larmes coulent pleine de douleur, 

S’ écrasent sur les corps trop froids, 

Cette enfant apporte de la douceur, 

Là où il n’y en a pas. 

 

Dans sa voix des bruits de pleurs, 

Que je ne consolerai pas, 

Son monde n’est que douleur, 

A chacun de ses pas. 

 

Elle danse, 

Sous cette pluie qui ne finit pas, 

Elle chante, 

Une chanson que je ne connais pas. 

 

Nous sommes seuls dans cette réalité, 

Un peu trop triste en vérité, 

Dans ce bonheur qui n’existe pas, 

Dans ce destin qui ne nous appartient pas. 

 

Sur cette étendue de sable, 

Elle me glisse ces mots, 

Qui me rendent coupable, 

Peut-être un peu trop ? 

 

Elle tombe soudain dans la poussière, 

Son chant s’éteint sous la pluie, 

Le cœur sec comme le désert, 

Elle vient de perdre la vie. 

 

Je lui ai glissé dans le cœur, 

Ma seule balle de revolver, 

Lui donnant son seul bonheur, 

Et me laissant dans la misère. 

  

 

Sharmili (3 J) 
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Elle se souvient 

 

 

Elle se souvient de cette soirée 

Cette soirée d’été,  

Cette soirée si …arrosée. 

 

Elle se souvient avoir dansé et  

S’être  amusée… 

 

Avec l’une de ses amies 

Elles ont fait des folies 

Jusqu’au bout de la nuit… 

 

Mais ce dont elle ne se souvient pas, 

C’est comment elle en est arrivée là… 

 

Voyant l’aube arriver, elles décident de rentrer 

Le volant entre les mains, 

La vision floue, l’envie de s’endormir 

Elle ravale un soupir et soudain… 

Elle ne voit pas arriver dans le noir, 

Le piéton qui descend du trottoir… 

 

Mais quand elle veut freiner… 

..Il est déjà trop tard. 

 

Elle crie et pleure car en se retournant, 

Elle découvre son amie en sang. 

 

Plus jamais elle ne la reverra 

Car la mort l’a emportée 

En cette belle soirée d’été. 

 

L’alcool au volant ça suffit 

Trop de gens y ont perdu la vie… 

 

 

 

 

 

 

 

Mathilde (4 P) 
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Le chemin de la vapeur 

 
 

 

Sur la vitre embuée,    

Une goutte d'eau s'est formée.      

Etonnée, elle semble indécise.  

Elle glisse sur la vitre, toute surprise.  

 

Sur la buée, un sillon clair apparaît,  

Il se tortille et paraît faire ce qui lui plaît.  

Mais il descend toujours, on ne sait pourquoi,  

Alors il s'abandonne et atterrit sur le bois.  

 

D'autres gouttes arrivent pleines d'émoi,  

Elles forment un petit ru prêt à s'écouler au bout de la paroi,  

Lui aussi semble faire le pitre. 

Elles se rassemblent au bas de la vitre.  

 

Il n'a qu’une pensée, comment s'échapper,  

Car le mastic l'empêche d'avancer.  

Il n' a qu'une idée, attendre d'autres gouttes.  

Elles  se retrouvent au milieu de la route.  

 

Mais hélas tout déborde et s'étale sur le carrelage,   

La serpillière arrive et fait le ménage.  

Adieu petite goutte, c'était ton destin !  

 

Moralité, il faut aérer pour faire un festin.  

 

 

 

 

 

Vincent (6 J) 
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Mon ami de la maison 
 

 

 

 

 

Toi mon piano tu donnes du son 

Dans toute la petite maison 

 

Toi mon piano tu me sers 

Quand je n'ai rien à faire 

 

Toi mon piano on t'oblige à jouer 

Pour que les autres puissent t'écouter 

 

 

Toi mon piano quand tu te désaccordes 

Tes notes tombent dans la discorde 

 

Toi mon piano tu aides le violon  

A trouver la justesse du son 

 

Avec toi mon piano les dièses et les bémols 

Font varier le do, le ré, le mi, le fa et le sol 

 

Toi mon piano ta musique me fait rire 

Et ça me donne du plaisir 

 

Avec toi mon piano je m'amuse toujours 

Je voudrais jouer avec toi dans la cour 

 

Sans toi mon piano les partitions seraient muettes 

On ne pourrait pas jouer les opérettes 

 

Toi mon piano quelle est ton histoire ? 

Qui a appuyé sur tes touches noire ? 

 

Mozart ? Beethoven ? Bach ou Vivaldi ? 

Aucun d'entre vous mais mon papa avec esprit. 

 

 

 

 

 

 

Victor (6 J) 
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En Vies 

 

Si seulement tu avais pu me voir grandir 

Si seulement tu m'avais vu m'épanouir 

Si seulement tu avais fait les bons choix 

Si seulement tu avais plus souvent pensé à moi 

Si seulement tu étais resté a mes cotés 

 

Je suis née dans une famille déchirée 

Je grandirai dans un monde sans pitié  

Les gens aimés finiront par changer 

Mais il ne faut pas oublier que grandir signifie  

Evoluer et non souffrir 

 

Si tu m' ouvrais ton coeur 

Je t' ouvrirais le mien 

Si tu me laissais t'apprendre par coeur 

Cela renforcerait nos liens 

Si tu es enfer et moi paradis 

Je préfère de loin les douleurs de l'enfer 

 

Le paysage de mon intimité a été dévasté 

Les rives de mes plages souillées 

Dans mon coeur le silence s' est installé 

J'ai encore des souvenirs, en moi, à jamais gravés 

Tu as méprisé mes larmes  

Tu as détruit ma vie de femme, mon innocence d'enfant 

Maintenant je peux le dire je comprends, malheureusement 

 

Quand on dit au revoir à une personne aimée 

On sait que c'est fini, que là, c'est pour la vie 

On se demande quelle est cette infamie 

Qui m' a éloignée de toi pour l'éternité 

Tu ne sais combien tu as pu me manquer 

 

Je me sens seule 

Sans personne a qui en parler, car je suis seule 

Si j'avais quelqu'un a qui me confier je ne serais plus seule 

En même temps c'est ça être seule 

J'aimerais ne plus penser que je suis seule 

Ca m'enlèverait un poids  qui m'empêche d'avancer et qui me fait reculer  seule 

Si SEULEMENT la vie pouvait effacer ma solitude. 

 

Agathe (5 B) 
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Mon sapin. 
 

Vient-il de Hollande, 
Ou bien de Finlande, 
Ou encore d’ Irlande? 

Le joli sapin, 
Dans le magasin, 
Avec ses patins? 
Il est pour Noël, 
Le jour immortel, 

La nuit la plus belle. 
Et je le décore, 

De guirlandes d’or, 
De jolis décors. 

Avec des lumières, 
Seul à ma manière, 
Et là j’en suis fier. 

 
Vient-il de Thaïlande, 
Ou bien d’Islande, 

Ou encore des landes? 
Le joli sapin, 

Chez moi ce matin, 
Avec mes patins? 
C’est la tour Eiffel, 
Couleur vert de gel, 
D’un super Noël. 

Tout ce qu’il honore, 
C’est un beau trésor, 
Un enfant qui dort, 
Avec des prières, 

Des chansons d’hier, 
Et ma joie entière. 

 
 

 

Paul Jun (6 M) 
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                                         Vengeance 

 

    

    

    

    

La vengeance  ne sert à rien 

A part détruire des liens 

Mieux vaut l'éviter 

Si tu ne veux pas le regretter 

 

 

La vengeance est comme une tempête 

Qui jamais ne s'arrête 

La tempête devient rancune      

Les nuages cachent la lune 

 

 

La vengeance est aussi dangereuse qu'une avalanche 

Si l'on ne l'arrête pas, elle pourrait traverser la Manche 

 

 

 

 

Karen (5 J) 
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Lui pardonner ? 

 
 

 

 

Aujourd’hui comme une flamme d’encens 

Revit mon cœur celui qui m’avait guidée avant 

Mais il m’a déjà trompée,  

Dois-je lui pardonner ? 

A celui qui m’a déjà battue 

Que j’avais pourtant prévenu 

De ne plus recommencer 

Dans ma vie de ne plus jamais rentrer 

J’ai peur d’aujourd’hui et demain 

Est-ce que tout finira bien ? 

Je crois que comme hier, 

Mon cœur espère ! 

Dois-je vraiment tout recommencer ? 

Dois-je lui pardonner ? 

Une vie s’impose devant moi 

Mais quelle est la voie ? 

Aujourd’hui tout comme hier, 

Mon cœur espère ! 

Mais une peur 

Envahit mon cœur ! 

La peur d’être rejetée 

A nouveau abîmée, est restée. 

 

 

 

 

 

Anaïs (6 J) 
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Vagues à l'âme 

 

 

 

 
 
L'océan me semble amer, 

Les vagues rugissent de colère. 
Le sable est trempé de larmes, 
La tempête annonce ses armes. 
L'orage gronde à l'horizon, 

Et mon corps tremble de frissons. 

La pluie inonde le rivage, 

Et mon coeur subit des ravages. 

Le vent annonce l'hiver, 

Mes pensées s'envolent vers la mer. 
  

 
 

 

 

 

 

 
Justine (5 B) 
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L’eau, source de vie 

 

 
 

Eau, toi qui mènes la vie en ce monde si grand, 

Tu essaies d’y apporter l’hospitalité, 

Alors que l’on te gâche à chaque instant, 

Tu tentes toujours de nous protéger. 

 

Nous devons tous sauvegarder, 

Plantes et être encore préservés, 

Il faut cesser de polluer, 

Villes, campagnes, lacs, forêts… 

 

La vie nous a créés, 

La vie nous fait vivre, 

Mais si on brise son équilibre, 

Elle risque de nous oublier… 
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